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Ous aves en la bonte de recevoir dans wos 
Eftats un grand nombre de reformes, qui 
ne trouwoient pas dans Ia France le repos de leur 
conſcience. Ils ſont maintenant beureux, STRE, 
ſous la proteiion de votre Majeſte. Et parceque 
leurs ennemss viennent les noirciy par leurs calom- 
nies dans leur axile, il lenr eſt important, SIR E, 
ghe Votre Majefte connoiſſe le fond de leur Ame. 
Priſque jay Phonneur detre du nombre de ces re- 
fugies qui recoivent tous les jours les temoignages 
de votre bonte Roiale, il eſt juſte, STRE, que 
je faſſe connoitre a tont le Monde les ſentimens de 
os Fgliſes deſolees ſur Fobeiſſance que I on doit aux 
2 Puiſſances 


Au ROY. 


Puiſſances ſouveraines. Te les ay exprimts dans 
ce Sermon, comme je les ay appris des mon enfance, 
comme je les ay wen pratiquer a nos tronpeanx, 
comme je les ay enſeignes long temps, &» comme Je 
les ay leis dans la parole de Dien. Et ainſe Votre 
Majefte, SIRE, nous fera Juſtice, ſt elle eſt perſuadee 
quelle n'a pas de plus fideles ſujets que now,” que 
nous navons ni biens ni vie que nous ne ſoions 
prets d'emploier pour ſon ſervice, @» que nous 
preſentons a Dien continuellement nos prieres pour 
la longueur des jours de Votre Majeſte. pour la gloire | 
de fon nom @» pour la proſperite de ſes Eftats. 
C*eſt particulierement Iz woeu tres-paſſuone de celuy 
qui et avec un profond reſpec, 


SIRE, 
. . De Votre | Majeſts 


Le tres-humble, tres-fidele & tres-ol e:{faat 
Sujet '& Serviteur, | 
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SERMON 


Sur ces PAROLES, 


Que toute ame ſoit ſujette aux Pmiſſances 
Superieures, (ar iln'y a point de Pu- 
iſſance fr non de par Dieu, & les Pu- 
iſſances qui ſubſiſtent ſont ordonnees de 


Dieu, Rom. 12. 1; 


E jour eft un jour de rejouiffance publique. 

C'eſt le jour de la naiſſance du meilleur des 

Rois, du plus chretien des Rois. Ceeſt le 

jour du retablifſement d'un monarque qui 

eſt Pazile des perſecutes, & le refuge des oppreiles, cc 
meme ſour, pour ainſi parler, la veu naifſant dans le 
berceau, & rcnaiſſant ſur le throne. Ce ſoleil a ee 
eclipſe. durant quelque temps par Pinterpolition d'une 
funeſte comete, envelope dans un nuage noir & aftreux: 
mais la providence du ctel aiant diſhpe la comete, & 
ecarte le nuage, cet eftre a repandu. par tout les rayons 
de {a ſageſle de {a bonte, de fa generolite, de toutes les - 
vertus chretiennes, morales & .politiques. Rejcliifſes 
'yous ifles, mers, villes, campagnes, rivieres, montag- 
nes, valees: voicy votre Dayad qui apres ayoir eſt> 
exile 
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exile dans les deſerts & parmy les Philiſtins eft remon- 
ts ſur le throne de ſes peres. Et vous Chretiens, qui 
apr&s avoir EtE agit*s de la tempeſte, aves rencontre un 
port affeure, qui joiiifles avec tant dedouceur & de plat- 
Air des faveurs de ce grand Prince, comme {1 vous retrou- 
vies voſtre patrie dans ſes eſtats, rendes graces a Dieu 
avec chant de thriomphe, pour une naiſſance ſt heureuſe, 
.& un retabliflement þ glorieux. Cette joie doit eltre 
accompagnce {une fidele obeillance, & dune pariite 
ſolimiſfion aux ordres de fa Majeſte: & afin que vous 
fſachits toute Petendue de ces devoirs, nous VOUs ex- 
poſerons ces paroles de St. Paul: Que toute ame ſoit 
ſujette aux Puiſſances Superieures; caril n'y a point 
de puiſlance ; finon de par Dieu, & toutes les Puiffan- 
ces qui {ubfiſtent ſont ordonnees de Dieu. 

[Apoftre avoit explique dansle Chapitre precedent 
les devoirs de la morale 'Chretienne. Dans ce Chapi- 
tre il enſeigne les devoirs de la Politique Chretienne. 
Ces devoirs font de deux ſortes, les uns regardent les 
Puiſſances Euperieures , les autres regardent les par- 
riculiers,; FApoſtre expliquera la Juſtice qu'ua par- 
ticulier doit rendre a un particulier. Il commence 
de recommander les 'devoirs-envers les Puiffance Su- 
perieures, diſant ; que tout ame ſoit ſiyette aux Puil- 
{ances Superieures, car 11 n'y a point de Ptuflance {i- 
non de par Dieu, & les Puiſſances qui fubſiſtent ſont 
ordonnees de.Diev. 

St. Paul a cu plufieurs veues, quand 11 -commande 
de gallnjettir aux fouverains. Premierement il ſavoit 
que les ennemis des Chretiens ſous ombre , qwils Eta- 
bliſoient le regne Spirituel de Jeſus Chriſt, les accu- 
1o:ent de Soppoler aux ordonnances des Empereurs & 
de recognoiſtre dans le monde un autre Roy que Ceſar. 
Ct Paccuſation formel!e que les Juifs de Theflaloni- 
Queintentent contre St Paul ay Chapitre 17 des Adtes. 


C'eſt 


C71 
C'eſt pour quoy PApotre a vouli diſſiper cette noire 
calomnie en traitant amplement de Pobei(ſance que nous: 
devons aux ſfouverains. Il ſavoit que la plus part des 
Apatres eſtotent de Galilee, & que les Galileens eſtoi-. 
ent infames a Rome, a cauſe de leurs ſtditions & de leurs 
revoltes ; parceque Judas le Gaulonite, qui aſſembla 
une grande armee, &.qui donna des affaires aux Ro- 
mains, eftoit Galileen. C'eſt pourquoy FApatre veut 
effacer tous les projuges que Pon efit peu concevoir 
contre la Religion Chretienne en commandant avec 
tant de fſbin la ſtijettion aux puiſſances Superieures, 
Dyailleurs les Juits etoient ennemis du nom Romain ; 
ils ne pouvoient porter le joug de la domination des: 
Cefars ; ils ſe ſoulevoient a toutes les occaſions. St. 
Paul, ſachant quune partie des fideles, qui avoient 
embrafſe PEvangile eftojent de la nation Judaique, pour 
les guerir de la prevention , & de Pentetement, qui 
pouvoit encore leurs reſter, explique avec tant d'appli- 
cation la ſolimifſion que nous devons aux ſ{ouverains, 
commencant ce traitte par ces paroles ; Que tout ame 
ſoit ſijette aux Puiſſances Superieures. Car il n'y a 

oint de Puiſfance ſinon de par Dieu, & les Puiſfances, 
qui ſubſiſtent,. ſont ordonnees de Dieu, 

Sur ces paroles nous avons a examiner premierement 
te commandement de PAp6tre, &enſute la raiſon du. 
commandement. 

Le commandement de PApotre eſt exprime en ces 
mots ; Que toute ame ſoit ſtyette aux Puiſſances Supe- 
rieures. Sur ce commandement Confiderons premiere- 
ment , quelles ſont ces Puiſſances Superieures, ſecon- 
dement quelle eſt la ſiibjettion, qui leur eſt deue, en 
oils: lieu les perſonnes qui ſont obligees de la. 
rendre. | | 

Le nom, que nous avons traduit, par celuy de Puil- 


{fance, eſt ſouvent employc dans PEſcriture pout figni- 
| : tier 
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fr les Anges. C-eſt ainſi que St Paul dit, aupremiet 
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des Eph<liens gue Jeſws Chriſt a &te elene an deſſus de 


toute principante On Puiſſance, & au premier des Colol- 
fiens que Fe/ws Chriſt a cre les choſes inviſibles les thro- 
nes, les Dominations, les Principantes, & les Puiſſan- 
25s, Et St. Pierre au chapitre 3 de ſa premiere Epi- 
{tre, que /es Anges, les Puiſſances & les vertus ont eftt 
aſſwetties a Jeſus Chriſt, Mais ce terme eft auſſi em- 
ploye dans Peſcriture pour repreſenter les Puifſances 
de la terre, comme quand, Jeſus Chriſt dit a ſes diſci- 
ples au 12 de St. Luc quiils ſeront ments, aux Magiſtrats 
CF aux Puiſſances. St. Paul ne nous permet pas de 
douter quil prene le. mot de Puiſſance dans notre texte 
en vn autre ſens, puis qu'tl donne le nom, des Prin- 
ces a ces Puiſſances ſuperieures, - qu'il d.clare que Dieu 
leur a mis FEpee a la main pour la punition des me- 
cans, puis qu'il ordonne de leur Foyer le tribut. Les 
PuiTancesde la terre ſont de deux ſortes, ou ſouveraines 
ou fubalternes, ou ſupremes ou ſoiimiſes L*Apdotre ne 
parle pas maintenant des Puiſſances inferieures. Ce 
weſt pas-que nous ne devions Jeur obeir: mais puiſ- 
que nous ne devons rendre cette obeifſance aux Ma- 
o1{trats que parce qwils ſont les Lieutenans du ſouve- 
rain, quils repreſentent ſa perſonne, qu'ils portent ſes 
ordres, quils jugent en ſon nom, qu'ils brillent de ſes 
rayons, comme autant d'Etoiles qui empruntent leur 
|:1micre du Soleil. L*Oberſfance-que nous leur rendons 
{c reduit & celle que nous devons aux monarques. C'eſt 
pourquoy St, Paul fe contente de nous commander 
Peltre {ujets aux Puifſances ſuperieures, Celt a dire 
aux puiſiances ſouveraines. Carle terme de POrigi- 
nal fignihe les puiffances qui font eminentes & {u- 
Ywemes. Ct ainſi que ce terme a eſte employe 
14r un Philolophe pour repr. fenter Ja cauſe Pre- 
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11ere & louveraine du monde. Et je ne doute pas que 
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ce ne ſoit en ce ſens que St. Paul prendce miot au cha- 
pitre 2 de la premiere a Timothee, quand il nous com- 
mande ae prier pour les Rois & pour tous cenx qui ſont 
conftituts en dignite ſouveraine , Ceſt adire les magi- 
ſtrats fouverains des republiques. St. Pierre ne laifle 
aucun doute {ur Plntelligence, de ce terme, difant au 
chapitre 2 de la premiere Epitre, rendezvors [nbjefts a 
tout ordre humain, ſoit au Roy comme a celuy qui eft par 
deſſus tous, ſoit aux gouverneurs. Quand il dit que le 
Roy eſt par deſſus tous, ul ſe ſert de la facon de parler 
de ndtre texte, ou il dit que toute Ame ſoit ſjette aux 
harmroK Superieures. Il parle en Genztral des Puiſc 
nces Superieures, parceque les Puitſances Souveraines 
ſont de pluſieurs ſortes. If y a des Monarques, il y a 
es Republiques, il y a des Roys qui regaent par droit 
oy 7 Oe dGautres par droit d'Eleftion, & Hautres 
ar droit de conquete. Et entre les Republiques, il y a 
des Ariſtocraties, & des Democraties ; De quelque forte 
be ſoient les Puiſlances, 11 faut leur obeir : que toute 
Ame ſoit ſubjette aux Puiſſances Superieures, &c. 
Cette ſiijettion a plulieures parties. La Premiere 
cet Papprobation du coeur & un acquieſceiment dela- 
me par lequel on reconnoit pour legitime Pautorite du 
ſouverain. Car puiſquil eſt Pouvrage le plus glori- 
eux de la providence, Vimage la plus achevce de la 
grandeur de Dieu, un aſtreout brillant des raions de ſa 
majeſte, qui nous rend en quelque facon,la divinite vi- 
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ſible, ſelon ce temoignage du Prophete, jay dit wores Phi. 8, 5. 


etes Dieux ; qui refuſcra de reconnoitre cette authori- 
te ſouveraine ? 

La ſeconde partie de cette ſujettion eſt Pamour. 
Car, le Prince eftant Pimage du Grand Dieu, comme 
nous venons de dire, le meme principe qui nous oblige 
Jaimer Dieu de toute notre penſce, nous engage a at- 


mer le portrait ou-nous voions eclater ſes perteE&ions. 
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Quz n'ajmera ce ſoleil qui yerſe continuellement des 
rains falutaires & des influetices favorables? qui mai- 
mera ce glorieux canal par lequel Dieu ſe communt. 
que aux hommes & fait couler ſur euxles benediCtions ? 

La troifieme partie de cette ſujettion, c'eſt Ja crainte. 
Car nous devons craindre le monarqueypuis qu'il eſt re- 
vEtu des rayons dela Divinite, & que le Roy des Roys 
luy a mis PEpee en la main pour la punition des cotipa- 
bles. Nous ne devons jamais penſer a luy, fans eſtre 
ſaiſis d'un profond reſpect : Nous ne devons jamais par- 
ler de luy, quavec une finguliere reverence ; 

La quatrieme partie de cette {uyjettion , eſt Fobeiſ: 
ſance, le Roy eſt le Legillateur & le Juge de lon peuple. 
La Puiſſance de donnec des loix, & de rendre des |uge- 
mens eſt inſeparable de la Royaute. De la vient que dans 
PEcriture juger & regner eft une mEme choſe, {j les 
Magiſtrars font des loys & rendent des jugemens, c'eſt 
parce que le Prince lcur a communique quelques raions 
de fa Majeſte, & qwilsrepreſentent la perſonne, Cette 
obeiffance ne doit rien avoir de force. Il faut que le 
c&ur obeifle auMi bien que le corps ; 11 faut.obeir fran- 
chement & avec plaitir, ſachant que c'elt une choſe tres 
agreable a Dieu, dela vient, que | Apoſtte nous com- 
mandeen ce Chap. de rendre cette obeiilance, zoz ſeu- 
lement pour laCrainit, mais a'g/t pour la Conſcience. 

La cinquieme parti? de ggette {tyettion eft-le paye- 
ment des tributs. C'elt danscertt< veue que jeſus Chriſt 
Git, rendez a Ceſar, ce qui appartientCeſar , & St Paul 
en ce Chap. Nous ordonne ae rexdre a tors, ce qui teur 
eft den,a qui le tribut, trivut,a qui le peage,le peage; leaMo- 
narque elt oblige © faire de grandes depenſes pour en- 
tretenir {a grandeur, & ſes Armces, pour recompenſer 
tes lervices de ſes tidelles ferviteurs. Les ſujets ne font 
ils pas oblig*sa contribuer pour cela ce quils pourront ? 
1s ne {font pas {cutement obligez a employer leurs. bt- 
ens, 
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ens, mais auſſi leur fang & leur vie pour le ſervice de 
leur Prince. 

Mais, on fait quelques demandes ſur cette ſtjettion 
que nous devons aux Puiſlances Superieures. On de- 
mande premierement: $1 nous ſommes obiiges d'o- 
beir a un Prince Paten, ou Mahometan, a un Prince 
engage dans une faulle Religion. Je rcpons que, fi ce 
malheur nous arrivolt, nous {erions obliges a luy obeir, 
C'eſt ainſi que Jeremie exhorte les habitans de Jeru- 
ſalem a obeir au Roy de Babilone qui eſtoit Paien, 
que Ezechiel, Daniel, Eſdras, Nehemie, Zacharie, 
Sophonie, Malachie, ont obey 8& ont exhorte d'obeir, 
aux Roix des Chaldcens, des Medes & des Perlſes. 
Tous les Empereurs Romains ont eſte Paiens juſques 
au grand Conſtantin, mais les Chr*tiens leur ont tres 
fidelement obey. Noſtre Texte decide nettement la 
queltion. Quand St. Paul ecrivoit aux Romains, Ne- 
ron eftoit fur le Trone, qui eſtoit un Prince Paien 8 
St. Paul dit que toute ame ſoit {ijette aux Puiſſances 
Superieures. 

Secondement, on demande $1! taut obeir x un Prince 
quand il eſt devenu critel & tiran; Je repons quiltaut 
luy obeir, parce que le Prince ne doit repondre- de les 
actions qu'a Dieu. Ceeſt ainſi que les Juits ont obey 
a Manaſſe, dont la tirannie eſtoir fi grande qu'il fai- 
ſoit couler des ruifſeaux de ſang par les rues de Jeruſa- 
lem. . Nebucadneſar avoit change la Ville & le Tem- 
ple de Jeruſalem en un tas de cendres , & emmene 
captifs les habitans ; Mais les Prophetes commandent 
de luy obeir; les premiers Chretiens ont obet fidele- 
ment, aux Domiciens, aux Commodes, aux Helioga- 
bales: & PHiſtoire leur rend cette loiiange, que dans 
aucune conſpiration de celles qui ont eſts faites con- 
tre les Tirans, 1] ne fut jamais trouve aucum'Chretien ; 
Neſtre Texte dicide encore clairement cette POR: 
B 2 ors 
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lors que St. Paul ecrivoit aux Rom.. Neron, ce Mon- 
{tre de ba Nature, le plus inhumain de tous les Tirans, 
tenoit Empire; Neantmoins IApoſtre dit que tout 
ame {oit {tijette aux Puiſſances Superieures. 

En troiſieme lieu, on demande $'1l faut obeir 4 un 
Prince quand il eſt devenu Perſecuter. Je repons 
qu'il luy taut obeir. Les premiers Chretiens ont readu 
une fidelle obeiflance a Domicien, a Trajan, & Se- 
yere, a Decie, a Diocletien, k Maximinien, a Gale» 
rien, 4 Licinius, 4 tous ces implacables Ennemis, A 
tous ces ſanguinaires, oppreſleurs des Chretiens. Et 
11 ne faut pas alleguer contre cela, quis ne pouvoi- 
ent pas ſecoiter le joug de leur ſervitude. Car au 
temps de PEmpereur Diocletien, les trois quarts de 
PEmpire eftoient Chretiens. Sils euſſent eu PEſprit 
de revolte & de ſonlevement, 1 leur eſtoit facile de 
renverſer PEmpereur & PEmpire. Mais noſtre Texte 
decide encore nettement cette queſtion : Neron, a 
eſte un des plus cruels Perſecuteurs : 11 failoit allumer 
le teu en divers quartiers de la Ville, afinque les 
Chretiens fuſlent accuſes, d*'avoir allume ce feu & 
enſwyte expoſez aux tourmens : 11 faiſoit enveloper un 
Chretien vivant de Cire, de graifſe, de poix, de refine, 
de toutes les matieres combuſtibles, afinque le pau- 
vre Vartir ſeruit de flambeau & ſe: confumat peu 
apeu. 

Cependant, Ceſtoit Neron qui eitoit. Empereur, 
lors que St. Paul eſcrivoit aux Romains, Q*e toute 
ame ſoit ſujette aux Puiſſances OUPErICUTES, Quand le 
Prince eſt devenu Perſecuteur, le fidelle n'a point dau- 
tre remede que la fuite ou le Martire , 11 doit glorifier 
{on Dieu, par une patience invincible, par une perle- 
verance inebranlable, il doit genereuſement ſigner de 
ion ſang, PEvangile de Jeſus Chriſt, Icy ef lz patience 
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En quatrieme lieu on demande, $'il faut obeir 4-urr 
Prince, quand il eſt heretique; Je repons quiil faut 
obeir a un Prince heretique, Car vil n*eſt Pas Per- 
mis de iz {oulever contre un Prince, Payen, Tiran, 
Per{ecuceur, 1 ne ſera pas perimis non plus de ſe ſollle- 
ver contre un Prince heretique. Les premiers Chre- 
ttens ont appuys cette verite par leur exemple, lors 
- Conſtanits devint Arien, ilny eur aucune revolte 

ans aucunc Frovince de PEmpire, pour le fait de la 
Religion. 'Empereur Valens neltoit pas ſculement 
Arien, mais auſtt. un des plus criiels Perſecuteurs qui 
altjamais ete: [[ etoit facile aux Ortodoxes de ſecoiter 
le joug de ce Prince heretique.; mais ils aymoient 
mieux i{cuttrir les inhumanites les plus barbares, que- 
de noircir leur fainte Religion- par aucune Sedition, 
Icy eſt encore la patience des Saints. 

En cinquieme lieu, on d*mande 5" faut obeir 4 un 
Souverain,quand il commandedes choſes contraires aux: 
ordonnancesde Dieu. Je repons avecles Apetres qu'a- 
lors-il vaut mieux obeir x Dieu, qu'aux hommes ; 1 
un pere cormmande a {*n fils de tuer ou de derober; ce: 
fils doit r:pondre avec ::{pectt. Dieu eſt votre pere 
& le mien : il nya deftendu ces crimes, 1] vaut mieux 
obeir 2. Dteu,, quaux tommes. Si un Maitre -com- 
mande & {on Eſclave d':flafſiner ou de rendre faux te- 
moignage ;: il doit repondre- avec. humilite : Dieu 
eſt notre Maiſtre commun , ils vaut mieux obeir % 
Dieu, quaux hommes : S1 un Governeur de Province 
nous: veut- ſolliciter * la revolte ; nous luy deyons re- 
pondre, Dieu & ma conicience m'engagent au ſervice 
du ſouverain & vous r*avcs aucun' pouvoir de me 
commander. que celuy que vous tenes du- Monar- 
que. 

Si le Prince commande de ſervir les Images, d'a- 
dorer les Saints , de {ce profterner deyant Fe, T6 
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-fzut rep-ndre genereuſement, Il vaut nueux obeir*% 


Dieu, qu'aux hommes. Mais ce refus doit eftre fait, 
avec douceur, & avec reverence, fans perdre le re- 
ſpe& qui cit dett a la Majeſte du Prince. Icy eff encore 
la Patience aes Saints, 

Cette obeillance doit eſtre rendiie par toutes ſor- 
tes de perſonnes ſans aucune Exception : Car PApo- 
ftre dit : que toute Ame ſoit ſujette aux Puiſſances Sus 
perienres. Toute Ame lignitie toute perſonne, par une 
facon de parler empruntce des Hebreux, comme quand 
il eſt dit, que ſorxante ſi% Ames aeſcendirent avec Jacob 
en Egipte. Toute perſonne donc doit ctre ſyyjette aux 
Puiſſances Superieures, {oit PApotre, ſoitle Prophete, 
{oit le doteur, ſoit le Pape, ſoit les Cardinaux ſoit les 
Archevezues, ſoit les Eveques. Il y a un grand peu- 
ple dans PEgliſe Rowaine qui ſe veut exempter de 
cette {tijetrion. Le Pontifte de Rome pretend d'ctre 
au deſſus des Empereurs & des Roix de la 'terre, & 
ſe vante de les pouvoir depoler, & de diſpenſer leurs 
ſujers du ſerment de la fidelite quiils luy ont Juree, 
'& de mettre les Royaumes a [Tnterdit. Les Cardi- 
naux," les ArchevEques, les Eveques, les Preftres, & 
les Moines, font engag:z par ſerment- d'ttre-fidelles 
a leur Pontife, Choſe Etrange que le Pape avec cet 
Eſprit de rebellion, oze prendre la qualite de Succel- 
ieur de St. Pierre, qui commande avec tant de ſoin 
d'obeir aux Rois & aux Gouverneurs , oze prendre la 
qualit: de Succeſleur de St. Paul qui dit en ndtre 
texte que toute Ame ſoit fujette aux Puiſſances 'Su- 
pericures. St. Paul a pris plaifir dans ſon expreſſion, 
de ic ſervir de la maniere de parler des Hebreux, en 
d1:ant que toute Ame ſoit ſijette, pour nous appren- 
dre gue lobeiſſance que nous readons aux Souve= 
rains. ne doit avoir rien de contraint, ni .de. difſi- 
mule, quelle doit proceder dn ca&ur & de I'Ame, 


que 
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que:hnous devons aſlityettir non ſeulement nos Corps 
"mais auſſt nos Ames, R 

La raiſon par laquelle St. Paul prouve que nous de- 
vons obeir aux Puifſances Superieures , eſt Eenoncce 
en ces mots, car il nya point de Puiſſance ſinon de par 
Dieu, & les Puiſſances qui ſubſiſtent ſont ordonntes de 
Dieu, Ou PApdtre nous dit premiercment qwil ny 

int de puiffance finon de par Dieu, ſecondement, que 
es Puilla ices qui ſubliſtent ſon ordonnees de Dieu. 

Il n'y a point de Puiſfance, finon' de par Dieu 
agiſſant par le cours de fa Providence. Car ſoit 
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ance , ſoit par le droit de PEleCtion, foit par le 
droit de la Conq.elte, c'cit toujours le grand Dieu 
- qui les a Ctablis, Ct. de par moy que le Roix Reg- 
nent, © que les Stignenrs adminiftrent Ia Jſtice, dit 
la Souveraine ſapience au 8. des Prov>rbes. St. Paul 
{uppole donques cette providence Iniinie de Dicu, qui 
tient le timon de Punivers qui conduit cous les evene- 
mens du monde , qui met en train les cauſes {econ- 
des, & qut meine toutes choſes par des routes Imper- 
ceptibles a la fin la quelle il les a deſtin- es, Cit cette 
Providence qui briſe les Couronnes , qui fracaſle les 
Sceptres, qui renverle les trones, quand elle eft cour- 
roucce Ceeſt cette providence qui releve ics trones, 
qui met .-- Couronne fur Ja tete, & le {feptre a la 
main. Car il y a pint de Puiſſance ſtno:' de par Dies, 
Il y a trois principaux ouvrages de la vinite, Is 
Nature, le Genre humain, & I Egliſe, Dieu a don- 
ne 4 la Nature le ſoleil qui en eſt comme le Roy 
& comme PEpoux , pour parler avec le Roy Pro- 
pheEre. Car Celſt le {leil qui repend fur elle 1a lu- 
micre, & ſes Influences, qui la remplit de joie par foi 
apreche, & la couvre de triſtefſe, par ſon Elojgne- 
ment, qui la met en.. Action par fon Eihcace , coed 
qu'i 
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cwil face luy meme le tour des autres Spheres, ſoit 
que les autres Spheres tournant autour de luy. Pour 
PEgliſe, Dieu luy a donne pour ſes Condutteurs /es 
Prophetes, les Apotres, les Evangeliſtes, les Paſt: rs, les 
Dottenrs, pour Paſſemblage des Saints, pour Poeuvre du 
Miniſtere, pour PEdificat ion du Corps de Chriſt. Pour le 
genre humain, Dieu luy a :donn: Jes Roix Gt les autres 
Puiſſances Souveraines pour le gouverner, 6 pour luy 
procurer la tranquilite & le bonhear. 

En cela Dieu a temoigne un fingulier amour pour le 
genre humain. Auſh St. Paul eEcrivant a Tite, attri- 
bite & Dieu la Philantropie, c'eſt a dire Pamour pour 
les hommes : Au commencement du Monde , il n'y 
avoit point d*autres Souverains que les Peres, parce 
que 1a corruption de la Nature humaine ne Seſtoit pas 
encore debordee;; Mais apres que cette corruption a 
ouvert ſes bondes, 8 rompu ſes digues, il a eſts 
neceſfaire que la providence de Dieu Ctablit les Roix 
pour arreſter le debordement de la Nature-humaine. 
Helas! que ſeroit ce de la fſogiete des hommes, 
ſans lAutorite des Puiſſances Souveraines ? . Ce ſe- 
roit une ſociete de voleurs & de Brigands: une ſoci- 
etc POurs, de Lyons, de Tigres, & de beſtes les plus 
fauvagcs. Puis donc que le bon Dieu, wa Etabli les 
Souverains que pour le bien de la ſfogiete des hommes, 
me faut il pas que toute Ame ſoit ſujette aux Puiſſances 
Snperienres f 

[Ap6tre adjoute que les Puiſſances, qui ſubſiſtent 
ſont ordonnees de Dieu. Les Puifſances qui ſubſiſtent, 
c'eſt a dire les Puifſances legitimes, car c'eſt ce que 
{ignifie le terme de POriginal dans les Auteurs grecs 
les plus purs 8& les plus elegans; C'eſt ainſi que Pla- 
tron apelle une autorite legitime , une autorite qui 
eſt : Er Sophocle nomme les Puiſſances Icgitimes, les 
Puiſſances qui ſont, & Ariſtophane dit, un eſclayage 
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*quieſt-pour dire un eſclavage legitime ; & un diſcours 

ui-eſt pour dire un diſcours I&gitime ; Et Demoſtene 
apelleles cauſes frivoles & nullement legitimes, des cau- 
{cs qui ne ſont point. Ainſs ces paroles de St. Paul les 
Puiſſances qui font, ſont ordonntcs de Dieu, fignifient 
tes Puiſſances lEgitimes font ordonnees de Dieu. 
Les Puiſſances qui ne ſoat pas legitimes, comme la 
Puiſſance des voleurs & la Puiſſance des uſurpateurs 
{ont ordonnees par les Demons : Et Dieu quand il eſt 
courrouce, les permet comme des peltes, des tempeſtes, 
&-des Embraſements, pour punir [InſoJence, & Pin- 
gratitude du peuple ; Mais les Puiſlances legitimes 
ſont ordonnees de Dieu, Le Demon menteur des le 
commencement, & pere du menſonge, dans Phiſtoire 
de la tentation, montre a Jeſus Chriſt, le Royaume du 
monde & leur gloire, en diſant je te donneray toutes 
ces choſes, ſt en te proſternant en terre, tu madores. Car 
cette Puiſſance wa ete donnee & je la done 4 qui je 
venx, Puiſſances Souveraines du Monde que cette 
inſolente creature vous fait tort. C'eſt de Dieu feul 
que vous tenes votre authorite ; C'eſt a Dieu ſeul que 
vous en deves repondre. Nous opoſons au menſonge 
du Diable le temoignage de celuy qui elt /a verze, 
diſant a Pilate, tu zauros ancune Puiſſance ſar moy, (i 
elle ne Peſtoit donnee en haut. _ Nous oppolons encore 
2 cet horrible menſonge, le temoignage de St. Paul, 
les Puiſſances legitimes ſont ordonnees de Dien. 

De cette ſentence de PApotre, nous concluons avec 
luy que celuy qui reſtſte aux Puiſſances, reſiſte a Pordan» 
nance de Dieu, & que par ſa reſiſtance i fera venir ls 
condemnation ſur luy. 

Freres bien Aimes, {i Dieu en fa colere avoit ctabli 
ſur nous, un Monarque Paien, ou Tiran ou Perſecu- 
ter ou-Heretique, nous ferions obliges de nous ſfou- 
mettre:de bon coeur a ſa domination, comme nous 
C VOUS 
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vous Pavons-prouved'une manicre myincible; & avee 
quel plaifir ne devons nous pas nous afltjettir a PAutq- 
rite d*un Monarque tres Chretten, tres Debonnaire 
&. tres Orthodoxe. Ayons en horreur tous les partis 
de. {edition qui ce pourrolent former contre la Majeite, 
comme des attentats de Demons, des productions les 
plus noires de PEnter, & comme des crimes les plus 
horribles qui allument la colere gu ciel & attirent ſes 
Jogements. Approuvons de bon Coeur Pauthorite. de 
lOint du Seigneur. Aymons q une parfaite amour, 
un Prince: qui eſt Ic Pere de ſon pzuple, qui veille avec 
tant de ſoin pour la ſeurere de ſes ſujers, qui entreti- 
ent la paix dans ſes Etats comme la ſource. des benedi- 
tions du ciel, pendant que toute FEurope eſt embra- 
ſee par le flambeau de la Gyerre. Aymons un Prince 
qui nous a receuillis comme dans ſon lcin, qui eft n6+ 
tre azile, notre refuge, & notre haute retraite. Crai- 
gnons un Prince, qui eſt Fumage vivante de Dieu, 
quie{t environne des rayons de la majefte de Createur, 
que le Ciel a arme de ſes armes pour. a punttion des 
Mechans, Obeiſſons a un Prince, qui nons commande 
avec tant de. douceur, qui porte les volontes. de Dieu 
au genre humain. Faiſons gloire d*employer. nos bi- 
ens, & de verſer n6tre fang pour ſon ſervice, puiſque 
nous ſormes de tous fes {ujets, ceux qui luy ont le 
plus d'obligation: Servons d'exemple de fidelite, & 
dobeillance, a ſes autres ſujets.. Failons. connoitre a 
toute la terre, quela Religion reformee de France n'in- 
ſpire que la fidelite, & Ja ſthettion au Souverain. 
Rendons cette {tjettion avec une profonde reconnoiſ- 
fance, & envers Dieu qui nous a fait furgir au port, 
apr-s la tempete, & envers le Monarque qui nous hono- 
re defa protection ; Quel changemeat heureux © Chre- 
tiens ! nous avons veu nos! Temples renverſez .ou con- 
facrez ala ſuperſtition, nos Paſteurs interdits ou exilez 
| | - les 
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les plus grands troupeaux diſſipez, nos Juges qui eſtoi- 
ent nos ennemis, nous eltions perpetuellement dans la 
traieur que nos enfans nous fuilent cnleves pour eltre 
conſacres a Pldole ; On nous intentoit {ans celſe des 
procez par colomnie, nous tremblions a Voiiye du {in 
d'une clochete, nous courtons riſque de la vie, fi nous 
retuſions de nous proſterner devant une choſe que nous 
croyons neſtre que du pain! Notre vie n'eltoit elle 
pas pire que la mort. Mats il apleu au bon Dieu de nous 
retirer de ſes oppreſſions: Nous ne craignons plus, n'y 
pour nos temples, .ny pour nos Palteurs, ny pour n0- 
tre Troupeau, ny pour nos enfans, ny pour nos biens, 
ny pour notre honneur, n'y pour nos vies; Nous oyons 
en liberts la parole de notre Dieu : Nous le ſervons en 
puretede conſcience, {ans craindre nos ennemis. Nous 
vivons {ous un Prince, qui nous fait ſentir tous les jours 
{a bonte royalle. Randons donc graces 2 Dieu de tout 
notre cur, d'un changement {1 heurcux. Noublions ja- 
mais les faveurs que nous avons receues d'un No» 
narque fi benin. Prions Dieu qu'il le conſerve long- 
temps a ſes ſijeQts, le garantiile de toute forte de ma- 
chinations,- quit luy donne un peuple obeiſſant, & des 
Conſeillers fidelles- Qu'il- benifſe fa perſonne facree, 
la Reyne ſon Eepouze, Monleigneur le Duc d* York. 
Et pouſſons de nos ce&urs ces veux tres finceres Ez .. 
tres ardens, Vive le Roy, Vive le Roy, Vrve le Roz. 
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